15 octobre 1916

Dans la Somme.

Ma chère maman, 

Déjà un peu plus de 2 ans que cette guerre a commencé. Déjà plus de 2 ans passés loin de toi. Je commence à ne plus voir le bout de cette guerre.

Nous avons encore bougé. Hier encore, nous étions à Douaumont et maintenant nous devons sûrement être à Péronne.
Chaque jour je prie le Seigneur pour que cette guerre cesse car j'ai très peur de ce qui peut m'arriver ici. Ce matin, j'ai encore vu un de mes amis se faire tuer par une balle tirée par des soldats allemands. Que de tristes moments… De plus le froid commence à arriver et nous n'avons pas de quoi bien nous couvrir. Pour se donner du courage, quelques soldats boivent de l'alcool avant de passer à l'assaut. Pour ma part je me contente de crier «  pour la France » ou j'essaye de me rappeler tous les bons moments passés en ta compagnie. J'envie les quelques personnes qui ont droit à la permission, si seulement je pouvais en avoir une. Juste le temps d'un week-end... Je regrette de t'avoir laissée seule pour aller sur le front, j'espère revenir bientôt et te serrer très fort dans mes bras. 

            Pour ma petite maman, ton cher fils qui t'aime.

